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Une femme assez bien mise fut introduile, 
par la domestique de Jack Dilson, dans le 
cabinet de consullalion du policier. 

— Veuillez vous asseoir, je vous prié, lui 
dit le détective, en indiquant de la main une 
chaise à la visileuse. el me dire, madame, ce 
qui me vaut l'honneur de votre visite. 

— Je suis venue vous trouver au sujet de 
la disparition subile de mon mari qui a quillé 
noire maison myslörieusement, hier soir, el 
donl je n'ai pas eu de nouvelles depuis. 

— Veuillez vous expliquer et me dire ce que 
VOUS Savez À ce sujel, mais, avant loul, veuil- 
lez avoir l'obliseance de me dire votre nom. 

— Je suis M™ Jefferson, de Marbury. 

M™ Jefferson lira son mouchoir el le porta 
á ses yeux pendant quelques secondes, 

— Voici comment cest arrivé, commenga- 
telle, William — c'est le nom de mon mari — 
et moi élions couchés, la nuil dernière, quand 
Jentendis du bruit, On aurait dit que quel- 
qu'un. marchait en bas dans la Salle à iman- 
ger. Je suis asses pcureuse et je réveillai 
Humédialement mon mari laverlissant du 
bruit que j'avais entendu, Jl se auil- à rire 
d'abord, mais, voyant que je parlais séricuse- 
ment, il descendil pour voir ce qu'il y avail, 
el je ne l'ai pas revu depuis. 

— Avez-vous entendu d'autres bruits eh- 
suile? PS SS < 

— Non, pas du lout. Tl faut vous dire que 
notre maison csl une vicille habitation, avec 
des murs és épais, el qu il faut que l'on fasse 
beaucoup de tapage pour que je l'entende. 

— Cependant, vous avez enténdu le premier 
bruit? 

— Oh! oui. 

— Quelle sorte de bruil était-ce? 

— İl m'a semblé que c'était quelqu'un qui 
se heurtait contre quelque chose dans l’obscu- 
rile, 

— Volre mari s'est-il habillé pour descen- 
dre dans la salle à manger? 

— Qui, partiellement. 

— Elail-ıl armé? 

— İl avail pris un gros gourdin avec lui. 

— Le gourdin a-l-il également disparu? 

— Non, je l'ai relrouvé sur le carreau de 
la cuisine, 

— Où est siluée votre maison? 

— Dans un endroil assez isolé, en dehors 
de Marbury, dans le Yorkshire, répondit 
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M” Jefferson, c'est une maison, moilié pro- 
priété, moilié ferme, assez importante. 

— Y atil quelqu’un d'aulre avec vous dans 
la maison? 

— Seulement une domestique. 

— A-l-elle entendu du bruit? 

— Non, répondit M™ Jefferson. 

— Savez-vous si M. Jefferson avait des 
ennemis ? 

— Non, répondit M™ Jefferson, après un 
moment d'hésitation. Je ne lui en connais pas. 

— Et vous éles venue me trouver pour que 
je m'occupe de celle affaire et que je re- 
cherche votre mari? j 

— Qui, si vous le voulez bien. 

— J'y consens, répondit Jack Dilson ; il sera 
nécéssaire, nalurellement, qué je visite votre 
maison, 

— J'y al songé, remarqua M= Jefferson, et 
une de mes tantes va venir rester avec moi, 
elle doit arriver aujourd'hui. Je puis donc 
vous inviter à resler chez moi pendant la 
durée de vos investizaltions, l 

Le délective ch M= Jefferson prirent le train 
el arrivèrent à la ferme lard dans la soirée. 

— Je suppose que vous allendrez jusqu'à 
demain malin pour commencer vos recher- 
ches? reinarqua AM” Jefferson. 

— Au contraire, répondit le détective, je 
désire commencer immédiatement, Pulse 
aller dans la cuisine of vous avez trouvé 
baton de volre mari? 

— Certainement, je vais vous montrer le 
chemin, 

M™ Jefferson conduisit le détective le long 
d'un corridor pave de larges pierres jusque 
dans une grande cuisine, également pavée de 
larges dalles à l'ancienne mode. 

— Le bâton se trouvait là par terre, dit-elle 
en indiquant un endroil près d'une porte. 

— El où conduit celle porte? demanda 
Dilson, 

— Dans la buanderie ct, de là, dans la 
cour, 

— La porte ċlait-elle ouverte quand vous 
êtes descendue pour chercher votre mari? 

— Les deux porles, celle de la cuisine et 
celle de la buanderie, élaient simplement ter- 
mées au loqueb. 

— Comment! vous ne les fermez done ja- 
mais à clef? - 

— Oh! non, nous ne craignons pas les 
voleurs ici De plus, il y a dans la cour un 
gros chien de garde qui serail prét à recevoir 
les visileurs nocturnes qui lenleraient d'en- 
lrer dans la ferme. * 

— Le chien a-l-il aboyé la nuit dernière? 

— Non, — du moins je ne lai pas entendu. 

— Y avait-il quelque chose de dérangé dans 
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la cuisine ? 

— Nui, absolument rien, 

— Ah! murmura Dilson. Maintenant, puis- 
je voir la chambre A coucher? 

— Gerlainement, répondit Al” 
montrant le chemin au détective, 
` Lorsqu'ils furent à moitié chemin dans le 
corridor, Jack Dilson ‘prélendit avoir laissé 
lomber son mouchoir, I courut dans la cui- 
sine et rapidement attacha un morceau de 
licelle au dossier d'une chaise, puis il vint 
rejoindre précipitamment M™ Jefferson, qui 
le regarda d'une façon bizarre, ce que Dilson 
ne manqua de remarquer. Elle entra dans La 
chambre, suivie du delective, qui après avoır 
pensas la porte, commença lirér sur un 
‚out de ficelle qu'il tenait dans sa main ; aus- 
sitôt un bruil assez fort se lil distinclement 
entendre, a 

— Qu'est-ce que c'est que cela? s'écria, alar- 
mée, M™ Jefferson. 

— C'est une chaise qui tombe dans la cui- 
sine, répondil Jack Dilson, observant altenti- 
vement la femme, cest une petite expérience 
que jai voulu faire pour me rendre comple 
si l'on entend bien d'ici ce qui se passé eu 
bas. On entend très bien, n'est-ce pas? 

MT Jefferson ne répondit pas. 

— Sil y avait eu Aulte la nuit dernière, 
continua le deteclive, vous l'auriez cerlaine- 
ment entendu. Donc, il faut en conclure qu'il 
n'y a pas eu lulle el que M. Jefferson a quitté 
Wanquillenent la maison. 

Pints il ajoula : 


Jefferson, 


— Eles-vous sortie hier? 

— Non, je ne suis pas sortie de la jour- 
née, hier, répondit M™ Jefferson. Je n'ai pas 
quillé la maison depuis deux jours, sauf pour 
vemr vous trouver, 2 

— Voudrier-vous, de vous prie, descendre 
à la cuisine pour détacher celle ficelle? dit 
soudain Dilson. Quelqu'un pourrait se prendre 
les pieds dedans, 
. — Certainement, répondit M= Jefferson. 

Dès que le détective entendit la femme des- 
cendre l'escalier, il commença un rapide exa- 
men de la chambre, il ouvrit une garde-robe 
et un sourire de satisfaction se pelgnil sur ses 
lèvres, quand il en sortit une paire de bot 
tines de dames humides et souillées de boue. 

— Exactement ce que pe pensais! mur 
mura-1-11. 

Soudain, il retira de la boue d'une des bot 
lines une lice de fleur. 
dic Ceci va m'aider considérablement, se 

it-il, 

A ce moment, il entendit M™ Jefferson re- 
monter l'escalier et il remit rapidement les 
chaussures à leur place. Quand la femme 
entra dans la chambre, elle lo trouva en train 
de regarder Iranquillement par la fenêtre qui 
donnait sur les champs éclairés par la June. 

— J'ai réfléchi à celle affaire, madame Jel 
ferson, dit-il, et je pense que votre mari a dû 
s'égarer au loin sous l'influence d'une hallu- 
einalion mentale quelconque 

Le déteclive remarqua le soulagement 
qu'apportérent ces paroles à M" Jellerson 
qui répondit : e 

— Gest ce que j'ai déjà pensé moi-même. 

— Je vais čire forcé de resler quelques 
temps ici, dit le détective. 

— Tant que vous le jugerez nécessaire, ré- 
pondit M™ Jefferson. Le souper va étre prét 
dans un quart d'heure, désirez-vous aller dane 
volre chambre d'abord? 

— Merci, je veux bien. 

Tandis quil-se lavait les mains et qu'il fai- 
salt sa toilette, Jack Dileon réfléchiseait. 

Il descendit dans la salle à manger el se mit 
à table, Avant que le repas [hl terminé, un 
bruit se fit entendre à la porte située derrière 
la maison el des pas résonnérent le long du 
corridor, Jack Dilson et M™ Randale, tante 
de M= Jefferson, en furent surpris, mais 
M™ Jefferson ne parut pas sen émotionner, : 

— C'est sans doule M. Dennis, dit-elle, il 
entre toujours sins ay er. ; 

— Oh! Arthur! dit Me Randale. Peut-être 
a-t-il dés nouvelles de- votre pauvre mari. 

Mais les premières paroles de M. Dennis 
prouverent que ce mêlait pas le cas. 

— Eh bien, madame Jeflerson, quelles nou- 
velles? ditil en entrant. 

M™ Jefferson secoua tristement la tête. 

— Aucune, répondil-clle. Mais laissez-moi 
vous présenter M. Jack Dilson, le fameux 
détective, qui a -bien voulu venir ici pour 
essayer de relrouver William. 

— M. Dennis est le propriélaire de la ferme 
a cóle, ajoula-belle en sé lournant vers le 
deleclive. 

Les deux hommes se serrérent la main et 
Dennis enlama aussitôt la converzalion avec 
M Jellerson. £ 

Jack Dilson l'observa à plusieurs reprises 
cl Songea: ; i 

« Vouk un individu qui à lair d'entrer 
ici comme chez lui et j'ai remarqué que le 
chien n'a pas aboyé aprés lui quand il est * 
arrivé, c'est tés bizarre, il a l'air de bien 
“intéresser à M= Jefferson. _ 

Le lendemain malin, il quitta la ferme et, 
s'étant informé de l'adresse d'un horticulteur, 
il s'y rendit sous prélexte d'acheter quelques 
plantes. Puis, sortant de sa poche la-lige de 
leur qu'il avail trouvée après une des bottines 
dé M™ Jefferson, il la monlra à l'borticulleur. 

— Ce nest pas une fleur ordinaire, n'est-ce 
pas? demanda-t-il. 

-Aom monsienr, en effet, ce n'est pas une 
fleur commune, répondit l'homme. 

— Celle fleur pousse-l-elle par ici? - | 

— Oui, mais je n'en connais que dans deux 
endroits, du côté des champs de M. Talbot 
el dans les prés de M. Barclay; il n'y en a pas 
aulro part dans la coniré«, 
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Le delective remepcia Phorliculleur apres. 
lui avoir demandé le chemin conduisant à ces 
deux endroits. Il ne ful pas long à arriver du 
cole des champs de M. Talbot. La, il com- 
menca ses recherches el s'enfonça dans 1m 
pelil bois situé à quelques pas dés champs. 
Au boul de quelques minutes, il découvrit les 
fleurs quil cherchait, et une exclamation de 
satistachion s'échappa de ses lèvres lorsqu'il 
vit que les fleurs avaient été foulées aux pieds, 
formant une gorle detroit senlier, I swivi 
‘elle piste qui le conduisil vers un collage 
mbabilé, La maison élail entourée d'un jardin 
«|, dans ce jardin, Dilson apergul un puils 
oresque caché parmi les hautes herbes el 
quelques arbustes. 3 

Le détective sortit une lampe électrique de 
«a poche, allacha la lampe après une icelle 
tla descendit dans le puils. I ne vil que l'eau 
noire ct croupissanle. 

- Il me faut de l'aide, murmura-l-il. \ 

ll rentra au village: loul en marchant, 11 
relraca dans son imagination l'affaire, ainsi 
qu'il ia comprenait : Pour une raison on pour 
une muire, M™ Jefferson avail résolu de se 
débarrasser de son mari él de se remarier 
avec M. Dennis. L'affaire avail élé conve- 
nue entre eux ct Dennis avail pénétré dans la 
fermé, un soir, sans être inquiélé par le chien 
qui le connaissail, el quí, par conséquent, 
n'avait pas aboyé. Des qu'il avertil Me dei- 

erson de sa présence, en fuisant un léger 
bruit, cello-ci réveilla son mari el Penvova 
voir en bas ce qui se passail. Dennis altendail 
caché el saula sur le fermier, qu'il lerrassa. 

Alors, Denis el M™ Jefferson, avaient dû 
porter le corps de leur viclimé jusqu'au puils 

lans lequel ils l'avaient jeté. 

foul en se faisant ces nombreuses ró- 
ilexiong, John Dilson ¢lail arrivé au bureau 
de police. Il se fil connailre el repartil, se 
compagnie’ de deux policemen, vers le collage 
mol. 
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— Vous allez me descendre dans le seau, 
dit-il aux policemen, quand ils lurent arrivés 
près du puits. La corde est solide, je viens de 
Le yoiiner, 

Jack Dilson se plaga dans le seau el ful des- 
condu lout doucement dans le puits noir el 
profond, Bientot, le foud- du scuu loucha 
LE DU 

— Arrélez! eriat, 

Le seau ne bougea plus, le délective sort 
aa lampe el examina attentivement Vinterden 
du puils, Subilement, un cri ééchappa de =i 
poitrine, lorsque les rayons de sa lampe 
telairerenl une espece dalcóve, siluce dane 
la magonnerie du puits. La, il venait de voir 
la figure pale d'un homme. 

Hunédiatement, i saisit le corps par los 
jambes, qui dépassaient hors du reufonce- 
ment, el lira Thomme en travers sur sus me- 
MOUX: : 

— Remontes! cria-til. 

Les deux agents remontérent le seau aussi 
10t el, quelques inelants après, Jack Dilson 
deposail sur l'herbe le corps de William del- 
ferson. II arracha les vélements lrompés el 
bila Je cœur. 

— |] vil encore } il vil encore! s'écria-t-il. 

IL somit un flacon de sa poche, en fil bare 
le contenu à William Jefferson qui sembla re- 
prendre vie pelit à pelil. 

— Allez vite chercher un docteur el- une 
voiture, dit-il à l'un des policemen, el, surtout, 
pas un mol de ce que vous venez de voir. 

Au bout d'une demi-heure, le docteur arriva 
el admettre wo fort cordial à l'infortuné. 

ls lemmenérent en voilure chez le doc- 
leur, en évilant de passer par le village, alin 
de ne pas chruiler ce qui venait de se passer. 

Jack Dilson reutra à la ferme, mais oe parla 
pas de sa découverle, aunoncant, au con- 
aire, àù Mu Jefferson que: laffairé élail 
vraiment mystérieuse el deconeerlanle Le 
détective remarqua la satisfaction mal desi- 
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mulée de la feine quand il parla d'abandon- 
ner la cause, Jack Dilson se rendit ensuite 
chez le docteur, Là, il trouva William Jeffer- 
son complétement revenu à lui, qui raconta 
son histoire. Il dit que lorsqu'il descendil 
à la cuisine, — sur la demande de sa femme 
lorsqu'elle enicndil le bruit, — il regul un 
coup violent sur la tele. Puis, il ne se rappela 
rien jusqu'à ce qu'il se trouva au bord du 
puits. Alors, il reconnul Dennis el sa femme 
else genlil lomber. H coula el parvint a reve- 
vir à la surface, 

En se déballant, il avail réussi à sarera- 
cher avec les doigts apres une grosse pierre 
lormant l'angle d'une espèce de niche, siluce 
dans la maçonnerie du puils, el, lullant déavs- 
perément, il élait parvenu à se hisser dans 
celle niche el avail perdu connaissance, 

Les deux policemen allérent chez Dennis 
el Parréterent sur-le-champ, landis que Jack 
Dilson el un aulre policeman vinrent chez 
Mu" Jefferson. | 

Le deleclive Vapercul, venant à sa ren- 
contre, Elle Wavail pas remarqué la présence 
du policeman. - E 

— Eh bien, monsieur Dilson, allez-vous 
abandouner vos recherches? lui dil-elle, pres- 
que joyeusement, y 

— Oui, madame, répondit le détective, el 
vermetléz-moi de vous présenter moñsieur qui 
fera ce qui reste à faire, sjouta-t-il, «n dési- 
gnani le policeman. Moi, jai terminé. 

Le policeman s'avanco vers M= Jefferson 
el lui saisil les poignels, Elle devint bléme el 
poussa un cri, L'agent lui passa les menolles 
aussilól el Pemmena. : 

M™ Jefferson alla rejoindre en prison son 
complice Dennis el lous deux furent seyb- 
rement condamnés pour la tentative de mieu- 
ire commise sur lá personne de Pinfortune 
fermier, retrouve grace à l'habileté du cé- 
lébre policier, Jack Dils qu. 
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GRAND ROMAN DRAMATIQUE, par ALBERT PAJOL 
cro- - ; a à ; 
erre i : wae tes Gate F 
luce Iv Ledeu-Ballet instroisall sinsi mgénument le filou de choses qué 
HUE- nore : NER ne > ; 
lans aik e h — El ce comple se monle a... r demanda celui-cı, Conlenank ni 
SIR RICHARDSON con impalience de savoir ce qu'allait lui avoir rapporté ce coup 
nis l'audace, 
Jack Une aulomobile venait de s'arréter devant le nm’ 12 de la rue du Le banquier eut un regard étonné. E 
chez Oualre-Seplembre, à Paris. o L'Arsouille comprit tout de suilo son imprudence, car, colin. 
Une sorte de voyou loqueleux s'avança pour en ouvrir la portière. Richardson devail bien connaitre le chilfre exact de ges verae 
reti- Mais homme qui en descendit, pressé sans doute, ne lui en donna ments. | 4 tee et 
ener pas le lemps, car il était déjà saul de la voiture avant que la man _— Je vous demande pardon, sempressa-t-il d'ajouter, i j'ai l'an 
de l'ouvreur de portière n'en louchät la poignée, el, sans mème voir minsi de vouloir controler... 2 k 
yous ve dernier, disparaissail dans le hall d'entrée de la Banque franca- — C'est votre droit, mon cher monsicur, répondit le banquier. 
ieS- américaine, dont Photel était situé à celte adresse, qui cout alors s'expliquer la question. ) "At 
Mais louvreur avail eu le lemps de voir et de dévisager, rapide- I rapprocha de telephone portatif el se mit en communicator 
wuel ment, lhomme qui venait de passer devant luz, avec sa complabilité. ne a 
ei — Ah! l’Arsouile! Neil. Moins d'une minute après, il jelait un chiffre, 
dési- 1 cul un mouvement pour s'élancer sur les tracts du disparu, — 987 millions 750 mille francs. 
mais, la réflexion lui venant aussitôt, il se retint el remit les mains L'Arsouille.cut un éblouissement, i í TA 
roi dans ses poches. | Ses mais se erisperent sur les bras du fauteuil où il était, heuren 
je el — Toi, mon vieux, je le retrouverai, poursuivital en Ini-méme,  =¢ment pour lui, solidement assis; car il se sentait lomber i ls 
oltes - mais, ailleurs que li, car je ne liens pas à éventer ma mèche. renverse, r | : 2 
F (est égal, conlinua en ricanant, le Beau Môme, — car c'était lui, = si Sen trouble momentané échappa au direclenr qui racerachail 
bd je mallendais à voir entrer celui-là dans une *banque! A Ia Tour- l'appareil, 
bdo Pointue, jo ne dis pas... Le coquin se rendit rapidement mailre dé son émobon, el ces 
st Il s'éloigna en se dandinant. : d'une voix qu'il sefforeait dé raffermir qu'il répondit presque aussi 
cé: La Banque [ranco-américaine est une des banques les plus impor- toti 
: lantes de la place par le mouvement de fonds enorme qui se fail par — (C'est conforme. : : ; A ni A 
= són entremisé el erica surtout A la succursale de New-York qui a [Lire fonda, Sp besoin de le dire, sont à volre disposition, Su 


ul 


lus sert de trait d'union entre les deux continents, = __ 

Gest par l'intermédiaire de celte succursale. que sir Richardson, 
dans l'intention de faire passer toute sa fortune en France où il devail 
revenir, avail fail parvenir, au siège principal, à Paris, les sommes 
enormes qu'il mellait en réserve, 

Cost au directeur de cette Banque qu'il écrivait quelques heures 
avant la catastrophe où il devait perdre la vie, et c'est Ià qu'il comp- 
init se présenter dés son arrivée à Paris. | 

Ge ful l'Arsouille qui =y présenta en son heu el place. 

Le directeur n'ayant jamais vu son client et n'ayant aucune idee 
de son physique, ni mente de son Age, ne pouvail qu dire. pris au 
chango. 

— Faites entrer sir Richardson. A i 

Le garcon de bureau, à uniforme bleu de France, qui venal 
d'annoncer celle visite 4 M: Ledri-Ballel, directeur, sinelima el, écar- 
lant d'une main la portiére qui ouatail la porte d'entrées du cabinet; 
livra passage au visiteur. | 

— Comment, vous, cn France, ici, sir Bicharson, sans méme 
mavoir prévenu de voire arrivée? fit le directeur, en se levant a 
l'aspect du faux milliardaire el en dut tendant La main, 

Lautre élait prél au choc. E 

Il ne se demonla pus el ce ful avec un paisible sourire qu'il 
inclina légèrement la löle en répondant: i 

— Moi-méme, el bien content d'y ¿tre encore, car je viens 
d'échapper, prowidentiellement à une mort horrible. 

— Se peul-l? 

— Jétais dans le rapide de Bordeaux contre lequel des mist- 
rablee ont commis cel épouvantable allental, donl vous avez sans 
aucun doulé. entendu SERS — ajouta-t-il pour prendre les devants. 

— Ah! cher client, fit le banquier, en se relevant à moitié, pour 
saisir les mains de VArsouille qu'il serra avec effusion, permetlez-nei 
de vous féliciter d'avoir échappé A une fin aussi effroyable. 11 faut 
cee quon ne lardera pas à mellre Ja main sur le ou les con- 
pables, 

— Ça ne sera pas de sitôt, fit l'abominable canaille, avec un 
sourire énigmalique. La police est si mal faite en France! se hata-t-il 
d'expliquer, | 

— Enfin, vous voilà sain el sauf, c'est l'important Vous revenez 
en France pour quelque lemps T 

— Pour loujours. 

— Vous avez liquid? là-bas? 

— On, répondit laconiquement le nouveau Richardson, peu soi- 
cieux d'entrer dans les détails. Et je viens vous prier de préparer 
mon comple. 

Ce comple est d'une simplicilé extréme puisquil consiste, uni- 
quemeni, en dépôts de fonds opérés par vous dans celle Banque au 
moyen de virements avec ma succursale de New-York. Le dernier 
de ces virements, le plus fort, remonte A un mois, si je ne me 
Lampe; pobablement, quelques jours avant votre depart de Já 
Wis. 


que vous désiriez les retirer de suite el en totalité, soil que vous pre 
feriex en disposer à temps au moyen de chèques. Dans ce dernier 
cas, je vous remelirais un carnel. 

L'Arsouille avait bien envie de tout demander, de tout prendre, de 
tout emporter. 

Mais il avail suffisamment repris de sang-froid pour comprendre 
quagir ninsi serail peu justifié ef que cola pourrait peul-étre méllre 
en éveil la sagacilé du banquier. AnS 

Certes, il ne redoulait rien, 1 avait mis à profit les huit jours 
econlés depuis l'attentat pour se familiariser avec sa nouvelle per: 
sonnalité : son principal soin avait été de sétudior, très méliculense 
ment, à imiter la gienature de sir Richardson apposée au bas del: 
lettre volée. ; ; 

— Je vous jaisserai les fonds jusqu'a nouvel ordro eb me conten 
terah, pour le moment, dun carnet de chèques: ES 

Le banquier fit monler un employé, qui déposait bientól sur 
lable le carmel demande, un recu dudit carnet à signer et, sane 4 
le directeur feat méme ordonné, mais comme pour obéir à i 
mot d'ordre ou à une habitude, original de la signalure du-véritéh 
sir Richardson transmis, dûment certifié, par la succursale; de New 
York. l ; ED > 

Ledru-Ballet tendit le recura VArseuille quí, d'une main assures 
y apposa la signature contrefaite ; discrélement el rapidement, sal 
avoir l'apparence de le faire, le banquier compara les deux signa 
lures, sans que son geste ¿chappál au laussalres ce ne fut quume 
seconde, mais pour ce dernier elle ful angoissänte, í 

Toute la partie engagée par lui se jouait sur ces quelques Jam 
bages de lettres. ; | 

Un delié un plein oublié, un ecrasement de la plume omis el cur 
était fait de loul cet échafaudage si sanglantement dressé ct qui 
s'écroulerail, Ventrainanl 4 sa perle à louk Jamais. 

Pour la premiere fois, il cul peur. NET 

Mais d'un erste aimable, le directeur de la Banque froance-amert- 
caine tendit à linspeeleur le carnet quí le faisait bien, décidément el 
sans réserve possible, le milliardaire Rehardson: | 

L'Arsouille était déja presque sorti du cabinet directorial, quand 
Ledru-Ballet le rappela. 

— A propos, cher monsieur Richardson, vous saves que vaie 
nvaves fait tenir naguere, par l'entremise de ma succursale, un peli 
ferme. avec mission de ne l'ouvrir qu'en volre présence, a vi Ire 
retour en France t Je Youbliats) Voulez-vous que nous procédions i 
son ouverture? x fa EA ICO R 

Un pli? Quel pouvait être ce pli? Quel interet immédiat pouvant 
avoir le faux Richardson & en connaitre le contenu? 

Désireux de no pas Hallarder davantage ct fiévreux de commence 
à jouir de son incroyable fortune, il se contenta de re ondre : 

— Qui, oui, je sais ce que c'est. Différons cela, vou ez-vous À 

Fi était déjà parti, ; 2 

Six mois après, il n’etail bruit, dans-tout le quarlier de Are de: 
Tromphe-de-lElotle, que de ce Francais, retour d'Amérique ot il 


ha 


6 | L'EPATANT 


a RE i 


s'était colossalement gnrichi. I] s'était rendu propriétaire dun des 
lus somplueux hôtels particuliers de l'avenue des Champs-Elysées, 
à il venait de s'installer avec un luxe princier. se 

Il devail, à en croire les propos de la nombreuse domeslicité & 
son service, y pendre une fastucuse crémaillère. 4. 

Effectivement, un soir de l'hiver suivant, la demeure du milliar- 
laire s'illumina fécriquement comme d'un coup de baguelle magique. 

Par les baies vitrées des salons, d'aveuglanis flots de lumière se 
arojelaient jusque sur le milieu de l'avenue. y 

ien que l'on füt au mois de décembre, le petit parc enlouran! 
"hótel avail revélu une parure printanière ; les fleurs les plus rares, 
aux coloris éclatants el aux parfums embaumés, avalent été apportées 
‘4, pour un soir, donnant aux yeux la vision d'un coin de ces régions 
vrivilégites et chaudes où la nature ne se lasse pas de livrer à pro. 
‘usion ses richesses. | : à 

Que dire des meubles, des tentures, des tapis qui ornaient l'in- 
Jérieur de celle demeure véritablement royale? die } 

Les bibelots les plus rares encombraient tous les coins; les pein- 
ures les plus célèbres s'élageaient sur les murs. | 

De nombreux gens de maisons en culolte courle el en habit à la 
rangaise circulaient cérémonieusement par les escaliers el les corri 
lors. i À 

Un orchesire de lziganes, invisible, dans une loggia de marbre 
ménagée dans le grand veslibule d'entrée et que diesimulait aux 
yeux un bouquet de plantes des tropiques, laissait s'envoler par 
outes les portes ouverles comme une musique de rêve, 

Le faux Richardson recevait pour la premiere fois. * 

Il avait envoyé, en formule enguirlandée, une série assez grandad 
dinvitations. AE E 

Les uns, el il faut reconnailre que ce n'était ni les moindres ni 
la plus petit nombre d'invités, avaient tout uniment décliné l'honneur 
l'étre reçus par un personnage inconnu en somme et à qui les dollars 
ie sauralent ouvrir un certain cercle fermé de relations mondaines. 

Mais il en était venu suffisamment des aulres, des moins diff: 
iles, De gros fournisseurs, quelques chefs de bureau de ministères, 
de la petite noblesse el quelques gens de théâtre, doublés de petits 
journalistes, lout cela formail une sociel assez mélangée, mals nom 
UTEUSE, 

Un domestique s'approcha, presque avec hésilalion, du maitre de 
la maison, et lui dit quelques mots à voix basse. x 

L'Arsoulle palit visiblement el répondit rapidement sur le même 
diapason. 

— Introduisez dans le petit salon, sur le jardin. ae 

Pendant ae la féle baltait son plein au premier étage de l'hôtel, 
mù se toenail la réception, une scène assez élrange se passait, en bas, 
dans le vestibule. 5 - 

Quaire ou cing valets de pied cherchaient à repousser au dehors, 
ans y parvenir, un individu qui venait, sans autres façons, d'y péné- 
rer. . 

El, certes, qui ledt vu edt compris aussitôt le refus des domes: 
iques de l'y laisser un instant de plus. 

il ressemblait plutôt à un rodeur qu'à un prince. 

C'élait le Beau Môme, 

— Je vous dis qu'il me recevra, s'époumonnait-il, pendant qu'il 
s'escrimail à se dégager de ceux qui le serraient de pres. 

Ils ne voulaient rien entendre. 

— Diles-lui seulement que j'insiste pour le "voir el que j'ai à lui 
ilire quelque chose de grave. Dites-lui que je viens de Clievilly. 

Pour en lerminer, un des valels jugea que le plus court étail 
Waller prévenir sir Richardson de celle singulière visite. 

Quand il redescendit avec l'assenliment de son maitre el qu'il 
aria l'individu de le suivre au pelil salon veri, les aulres, qui s'appré- 
cu à le jeter définitivement à la rue, nen croyaient pas leurs 
‚reilles, 

Comment? sir Richardsen allait prendre la peine de se deranger, 
= quitter, méme un inslanl, ses invilés pour recevoir celle cra- 
¿HL LE 

Par un couloir détourné, le domezlique conduisit le Beau: Mime 
dans une pelile pièce qui se trouvail au rez-de-chaussée, sur le 
derrière de Vhotel ; c'élait une sorie de petit salon de repos. 

Il l'y laissa. 

Quelques instants après, l'Arsouille y entrail lui-méme. 

— Toi! c'est toi!!! 

EL une cerlaine frayeur ne laissait pas que de percer dans son 
azclamalion. 

Le Beau Móme s'attendait à l'effet produit. 

— Tu né me dis pas de m'asseoir? demanda-t-il du ton le plus 
aalurel du moude. 

— Tu viens pour me faire chanter? poursuivit le faux Richardson 
sans prendre garde à l'ironie de la question. 

— Oh! le vilain mot! répondit le Môme sans se deparlir de son 
sang-froid. Tu as oublié de m'inviter à la pelite fête ; lu oublies Les 

amis. 

— Allons! voyons, combien ! 

L'Arsouille mil la main à son portefeuille. 

— Pas la pene; lu n'as pas assez sur toi, 

— Est-ce que tu aurais laudace...? 

— Je les ai toutes, les audaces, comme Loi, lu le sais bien. Ah! 
onsieur a Tail le cachotlier; monsicur a eu la générosilée de me laisser 
a menue monnaie pour se réserver le gros magot? El tu as cru que 
A passerait comme une lettre à la poste? Je ne sais pas comment 


a 


lu Uy es pris, puisque Lu n'as pas voulu me le dire, mais ce que je 
sais, comme tout lé monde, c'est que tu es fabuleusement « au sac > 
el que lu feras bien de te souvenir de nolre ancienne el bonne 
amitié, 

— Cerlainement, je m'en souviendrai, mais va-t'en, dit l'Arsouille, 
en poussant son complice vers la porte. , ; 

— Ne me reconduis pas, je m'en irai loul seul et quand je voudrai, 
mais ce ne sera sûrement pas seulement avec des promesses. 

— El puis, je suis bien bête de l'écouler. 

— Préféres-tu que ce soit les autres qui m'écoulent? Veux-lu, 
dis, que j'aille leur crier, à tous ces invités, que lu les goberges 
avec l'argent que tu as volé ? 

— Tats-toi! 3 ; 

— Veux-lu que jo leur révèle que, d'une façon que j'ignore, mais 
que je découvriral bien un jour, tu l'es affublé d'un nom qui ne 
Vappartient pas el que loi, lu n'es que Bernard Olivier, dit l'Arsouille, 
ancien forgat? 

—Te tairas-tu? 

L'Arsouille étranglail de rage. 

— Parbleu! j'y suis; tu les as volés, tes millions, sur le cadavre 
encore chaud d'une des victimes de notre altentat. 

— Misérable ! 

Et les dix doigts du bandit en habil noir sincrusiérent dans le 
cou de l'escarpe. 

— A mo La à m.. 

Le cri s'arréla, au passage, dans la gorge, 

Nul ne l'entendit. | 

Ge fut une lulte terrible. 

Fou de crainte, perdant la tête devant le spectre de son crime 
qui se redressait si inopinément devant lui, l'Arsouille, dans son 
épouvante el dans sa fureur, oubliail foul dans la seule idée de faire 
laire celle voix accusalrice. 

Le Beau Môme était à terre, 

Tl erut Tavoir tué. 


Et les dix doigts de bondi et habil noir s‘incrustérent dans le cou de Cescarpe 


Il revint alors au senliment de la realiti 

Mars il n'en était rien ; la mauvaise espece a la vie dure. 

Le Beau Môme se relevait déjà. 

— A quoi que ca Vavance? dit-il alors, placidement. Ca te [erait 
une belle jambe si on Lrouvait- mon cadavre chez loi. Crois-tu, — el 
il sortil à moitié de sa poche, le couleau que nous lui connaissons, — 
que moi aussi, j'aurais pu Le larder? el, celle fois, pour de bon? 
Mais pas si idiot, J'ai mieux à faire et avec moins de risques. 

— C'est évident, répondit l'Arsouille, Pai eu tort, Mais pourquoi 
menaces-lu? Ne ferais-lu pas mieux de me dire ce que lu veux de 
moi? Quelle somme enlin?... Je vais te la donner, lu lemporteras, 

== Pour quo me la trouve sur mol, si je lombe dans une raile 
el qu'il mé faille jaspiner pour en expliquer la provenance? Pas de 
ca, Comme tu ne me parals pas d'humeur à causer co soir, je m'en 
vais. Mais je reviendrai, ; 

— Reconduisez ce brave homme jusqu'a la grille, dil l’Arsouille, 
redevenant sir Richardson, au domestique qu'il avait sonné. 

Une fois dans l'avenue, le Beau Môme traversa la chaussée et, 
planté sur la contre-allee d'en face, regarda un inslant les fenélres 
de l'hôtel. 

Et il s'éloigna vivement, loujours du mème pas léger el glis- 
Sint. 

L'Arsouille, ayanl rajusté son nœud de cravate dérangé dans la 
lulle el recgmposé son visage de fourbe renira dans les salons, 

— Un malheureux, ¢xpliqua-t-il négligémment 4 ceux de ses invités 
qui vinrent les premiers au-devant de lui, à qui j'ai fait la charité. 

Et, le sourire sur les lèvres, il continua à remplir élégamment ses 
devoirs de mailre de maison, 

fA suivre A. Parson. 
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Eyppolyte-Pantaleen Boitaclou, gu s'était payé 
un. petit voyage au bord de la mer, fut un jour 
+ccosté par un matelot, qui lui proposa une promenade 
eu mer, bord d'un petit vapeur qu'il Ini désigna. 
a Beau temps pour one promenade, lui dit lo marin 
mer calme, ere splendide. » } 


A pains L batean etil replongé, qi vit la matelot 
s'approcher et iui tendre la main: « Comment! mais 
j'ai déjà parc! dit Eoitaclou. — Je sais monsieur, je 
sais! mals 11 ya un petit supplément, pour des monta 
gues russes, » Beiteclou, qui n'avait pas compris que, 
per les montoones rieres, le marin désignait le saut 
que le vapeur venait d'exécuter par-dessus le rocher, 
paya le petit sapplément en bougennant, soit quarante 
SOLE, 


Ti avait à peine remis an matelot le priz de Mirchi- 
sion sous-marine qu'une explosion formidable retentit, 
et il se sentit projeté dans les airs. C'était la chau- 
diéra du vapeur quí vennit de sauter, Boitaclou. 38 
cramporna avec ne apres la cheminée du bateau, 


Il mit machinalement la main à la poche, mais, 
hélas! il s'apercut que dans la pelite promenade 
aérienne Î avait perdu son porte-monnaie, a Com- 
ent : vous nares plus d'argent? Alors vous cropés 
guien va vous balader comme'ca à Veilf » sicrie le 
matalot furieux ! 
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Histoire amusante et désopilante en de nombreux 


Ha ls mis les pieds sur un bateau, Enita- 
elou te-Pantaléon, croyant que c'était gratis, 
scope proposition du matelot et monta a bord. 
Mais à peino sur le vapeur, lo marin lui dit: « Fest 
cent sous. ò Surprise du pire Boitaclon gui tira en 
ronchonnant son porte-mennale des profondeurs de som 
pantalon. 


caudain le batean heurta un rocher, L'avant da 
vapeur fat soaleré violemment, mais par un hasard 
miraculeux il reine aussitót, passant Res 
le rocher comme un cheval par-des sus un obstacle, Le 
pere Boitaclon ent néanmoins une minute d'émotion, 


Peu aprés, una vale d'eau s'étant déclare à la suite 
du choc éprouvé par le bateau, celui-ci coula à pic, 
Eoitaelou commençait & trouver la promenade en mer 
vraiment désagréable, IL se demandait comment on 
allait remonter, lorsque le matelot, lui dit: 


Equipage et passagers vinrent retomber & ibar 
cents metres plus loin, en plain sur le rivage, et on 
furent quittes pour une forte commotion, 


Et ET que le pira Boitaclon puisse RES il 
tomba dessus à bras raccourcis et a coups de talon de 
bottes, pour lui apprendre 4 vouloir se faire promener 
sans payer! 


«C'est trous frange, — Comment? quel? trois france? 
— Mass oui, monsieur, trois francs de supplément pour 
Vexcursion sous-ihafine ce mest pas compris dans la 
Promenade en ner, ga 56 paye & part. > Boitaclou, 
stapeiait, s'excécuts en ponssant un profond soupir 


Baitaclou n'était pas encore relevé que, a 
quatrième fois, ls matelot s'approcha de lui, ASS 
tendue, « Cinq francs de Et Le De la pecióa 
promenade aéricane, » dit-il froldement. Boitaclen 


le regarda et fut si stupéfait qu'il n'eut méme pas la 
force de protester. 


Et apris avoir octroye sans supplément cette fois, 
uns pâtés en régle au malheureux Boitaclon, le pe 
telot s'éloigna avec le pilote, laissant l'infortuné j 
sagen complètement ahuri. Boitaclou Hippolyte- 

talion n "est pas prés de se payer une autre prom: oi dl 
en mer] 


tableaux. 
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LA FÊTE DE TREPIGNY-LES-CANARDS (Fin.) Voir le commencement page 2. 
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A trois heure, un roulement de tambour invite les On serendsur la Grande Place pour voir le diili des … HH HOUFEAO cortège s'organise at on se dirigé, 
autorités à se lever de table et à aller présider la fete. Écheurs qui vont prendre part au concours de péche & la musique en tête, vers la rivière où chaque concurrent se 
ligas, pais... placé à son gré. 
— Le garde champêtre tire un coup de-pistolet pour annon- heures dix-sept exactement, ingus, qui prend part a dl sert bors de l'eau une boite de fer-blano. Tout la 
cer que le concours est commencé, toutes lea lignes s'abais- au concours, voit son bouchon disparaitre, il ferre immedia- monde s'élance, on sa précipite sur la boite: c'est une baita 
nt et les hamecons Iplongent dans l'eau, Le silence est tement et sent une forte résistance, « J'en tiens un! © de conserve sans étiquette, elle n'est pas ouverte, 
m ant. s'écris-t-il, I tire à lni avec touts la science indispensable 
en pareil cas... 
" Devant un pareil. exploit, tous lez autres concurr “Le ministre le félicite, il Ink 
abandonnent la partie et Pinguo est proclami vainqueur moment d'expansion il le décore du Mérite agriesle au 
aux applaudissements de l'assistance, lieu et place du maire de Tripigur-les-Canards, 
| Soy 
| 
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| Le maire est très inquiet sa popularité et il est Ma foi, M. lo ministro a trop mangé de melon ot il a 
furieux de geste du se Le reserve méme de le lai profité da browkeba pour s'éclipéér, grimper dans son auto torisi 
dire d'une façon diséréte, mais où diable -est-il passi, le et ler à l'anglaise, laissabt les babitants de Trépigoy-les- quí ar 
Gi un apéritif soigné éttend au frais. ~ ministre? Canards tout a la joie et M. le mairs tout décunñt. > 
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Lagourde nm’: pas invente les talons en casutehone, L'adjudant Durapoil appelle le caporal Lagourde L'adjudant s'est éloigné, 
ce n'est qu'à sa honge conduite qu'il doit les galons de qui arrive au pas de gymasstiqué. u zn il manque En te moment, trois gros territoriaux passent pres de 
capers]. En és moment, il est ser les dents, étant charge trois bidons pour la manœuvre des territoriaar, fant me Lagourde, qui entend l'un éeuxdire, en riank: « Aves des 
de l'équipement dés territoriaux. lez trouver! — N'en reste plas, mon adjudant... — Ca ventres comme les nótres, on devrait être réformé, l'ad- 

n'me regarde pas!... » e Durapeil a bien raison de nous appeler les trois 
idma"... à 
| 
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r À ces mots, Lagourde se dit: « C'que j'suis gourde!... a Vents avec moi, commande Lagonrde, » li les fait entrer dans un lavabo, aves défense 
voilà les trois bidons dont l'adjudant m'a parlé: faut Le plus gros ne veut pas, máis, & la menace des deux expresse de le quitter, 
les prendre, » jours, il init par le suivre en lui disaat; « Meus avons 
beau bire gros, tous sommes solides, mo! ausésut : d'abord 
je sais bemeher, » 

Pais il revient trouver Durapeil ct loi dit: = Mea On fait l'appel des territoriaus pour la manaarre, Apres de longues recherches, le sergent Duioutou 
adjudant, j'ai trouvé vos trois bidons. — Ga va bien!... mais Durapeil se met à crier comme un äne, car il man- dévonvre les trois hommes dans le lavabo de la quatriémo. 
ls sont bons, ils ne fuient pas? — Tl y en a un qui de trois hommes. u Qu'on ehesche dans tout le quartier, x Qu'est-ce que vous ficher?... s'écrie-t-il, — C'est le 
fuyait, mon adjudant, un gres... il est boucher. — S'il it-il: qu'ils viennent immédiatement, que je lear fan- caporal Lagonrde qui nous a ordonné de réstar ici, — 
eat bouché, il ne feira pias! Rompes, caporal ! u que quatre jours, Suires-mei, ordre de Padjodant, . 

: | er N i A sl f: a E rt x E PP] k. 

Apres avoir éeouté les explications des trois terri- « Caporal, vous éles dons abruti au point dé prendre a Moil.. burle Dorapeil; ah! mes gaillards, vous 

teriaux, Durapoil ordonne d'amener le caporal Lagourde, des hommes pour des bidons! — Mais... mon adjudant, * manquez de respect à vos supérieurs! — Mais... mon 

quí amive Lotjours An pas gymnastıgue, ils ont dit que s'était vous...» adjudant... — Pas d'explications! vous aurez huit 
de 


jours! Quant à vous, Lagourde, je vous en mets douse, 
en attendant votre entrée à Charentes! Romper l... © 


IO 
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Personne, dans le quartier, ne 
faisait le boudin comme Tripier, 
le charculier à l'enseigne bien 
connue Au Compagna Antoine. 


Cétait un boudin 4 l'oignon, ong- 
lueux el épicé à la fois, un vrai 
boudin de Lorraine dont la tradi- 
tion se perd de plus en plus. 
Aussi, chaque jeudi. c'élait une 
procession dans la boutique où, 
derrière un comploir de marbre, 
un tablier blanc masquant ses áp- 
päls plantureux, Irönail la grosse 
Al” Anaslasie Tripier. 

Or, depuis quelque lemps, An- 
loine Tripier se montrail soucieun, 
La fabrication du boudin augmen- 
fait el le produit de la vente dimi- 
nail. D'abord, i vérifia sans rien 
dire le liroir-caisse. Son premier 
soupçon, faul-il l'avouer, fut que 
son épouse faisail sauter la caisse 
pour se consliluer un pécule per- 
sonnel ou payer quelque nole ar- 
rierce, L'explicalion quis ensuivil 
fall amener une ruplure entire 
ce couple jusqu'à ce jour si uni. 

Une fois mise en éveil sa dë- 
lance, Anastagsie-Tripier se mün- 
ira plus soucieuse encore que son 
mari d'élucider le problème, Une 
surveillance elroie ful établie : 
elle aboulit 4 blanchir de tout 
soupçon Je garcon el la fille de 
boutique, i 

Un fat démeural cependant in- 
coutestable : des rondelles de bou- 
din continuaient A disparaitre chi- 
qué semaine par un procédé mys- 
lericux. A force de chércher, de 
surveiller, de se creuser la tête, 
le couple charcutier acquit la con- 
viclion que les larcins s'opéraient 
dans la cour pendant le refroidis 
sement du savoureux boudin. 

Mais comment? Personne ne 
pouvall pénétrer dans celle cou- 
rellé intérieure sans passer par le 
magasin, Chaque mercredi, plus 
de dix lois dans la journée, Tri- 
pler ou sa femme quillaient brus- 
quemen! la bouliqué pour se prè- 
cipiter dans la cour on is trou- 


Tha - am, 


vaient leur boudin, correctement 
enroulé sur lui-même, qui refroi- 
disssit en exhalant un parfum à 
faire tressaillir dans sa tombe feu 
Charles Monselel. 

— Une livre de boudin, mon- 
sieur Tripier ? 

= Volonliers, monsieur Tar- 
lempion, 

Et les affaires, ca va? 

— Tout à la douce, comme les 
marchandes de cerises. 

M. Tarlempion, locataire du 
troisiéme, était le premier, le plus 
fidèle de tous les amateurs de 
houdia. Personne ne savail rien 
de celle preoccupation constante, 
vérilable cauchemar qui empoi- 
sonnail la vie du couple Tripier, 
par ailleurs si heureúx dans ses 
affaires, Antoine en perdail celle 
bonne humeur proverbiale dans le 
quarter; quant à la mosse Anas- 
lasie, elle maigrissait à vue d'œil. 
Gela ne pouvait pas durer, 

Un dimanche soir, au café, entre 
deux parlies de manille, Tripier 
sen ouvrit à son camarade Cir- 
cuil, cmplové en qualité de contre- 
mailre dans une grande maison 
d'ippareils électriques. 

= Cesl ca qui lé Iracasse, mon 
vieux? Fallait me le dire plus tôt, 
il y a longtemps que je l'aurais 
lire d'affaire, 


EL commenl? 

- C'est bien simple! Tu as des 
sonneries électriques chez Loi? 
=- Sans doule, ; 

— Laisse-moi poser un fil el 
ailis bien mes indications, ton wo- 
leur ne Céchappera pas celle fois. 

Le mercredi suivant, Sévreux el 
iffaré, Tripier donnait ses ordres 
comme un cénéral avam la ba- 
laille, 

Toi, la mère, lu reslerus à 
lon comploir, Vous, Felicie, vous 
ez de suite requerir un agent, 
el moi je me precipilerai dans la 
cour, Tout cela, au premier coup 
de sonterie, Vous miavex bien 
compris ? 

— Our, oui! 

Avant repele ses dernières inz- 
tructions, Tripier sen ful dans la 
cour où al placa le boudin sur une 


‚table le long de laquelle courait 


in fil communiquink avec la son- 
none du mozsasio, Sans avow Vom 
dé rien, il entoura de Pextrémite 
du til le milieu du boudin el wor- 
lul vaquer à ses affaires. 
Impossible! L'air égaré du pi- 
iron el de la patronne frappait 
lous les clients, En vain obj 
swenl-ils réciproquement, avec 


acrimonie, de prendre un visage. 


ondingire, is ny atrivaient pas. 

La malinge se passa ainsi dane 
une allenle vaine, L'heure du dé- 
euner arrivée, on se mil à lable 
SANS aucun appelil, 


L’EPATANT 


C'étail l'instant que gueltail le 
voleur, fort au courant des habi 


ludes de la maison, el pour cause, - 


Une fenétre du troisième ouvrit 
sans bruite Une tête hirsute saven- 
lura au dehors: suivie bientöt 
d'une eontre-gaule de péché ter- 
minée par une roulelle, Pout du 
lang glissait un lil solide au boul 
duquel pendil un hamecon de 
choix. 

Le croc, aprés deux lentalives 
manquées, 2 cafoncu dans la chair 
noire, Lentement le boudin com- 
mengi SON Ascension. Soudain, 
une résistance : on méme lemps La 
sonnerie de-la boutique se metlail 
en marche. Tripier bondi sa 
femme faillit élouffer en avalan! 
de travers une aréle de poisson. 

Lisant-de Ja longueur du M: le 
boudin- avait continué à monler. 
D'abord surpris, maintenant fi- 
rieux, le cambrioleur lirail comme 
un diable pour se dégager à tout 
prix, quand il vil sSencadrer dans 
la porte Te visage éberlué d eloni- 
nement de Tripier. 

— Vous, monsieur Tarlempion! 
Pas possible ! 

Chacun secouanl de son cólé, ils 
commencaient à s'injuricr fous 
les deux, lorsqu'apparul un brave 
gardien de la paix. 

Juste 4 ce moment, le boudin, 
fatigué dare lirpillé en sens con- 
iraire, prit le parti de se casser 
par ic milieu, el vinl s'écraser sur 
le visage levé vers le ciel de 
lagen de l'autorité. 

— Sacrebleu! eronda le sergol, 
je m'ai quelquefois fichu le dois 
dans l'œil, mais jamais un boudin, 
Le particulier me la paiera zau 
poste. 

EL qualre à quatre, il escalada 
l'escalier pour prendre au uid la 
pie volcuse, 


G. DE Tey, 


RS eo 


obtenu la permission de la jocrads, c'est sa 
première sortie: El marche fièrement, tri 
embarrassé de son bancal et heureux de 
Sediber dans sea bs uniforme. 


Loupis rencontre un perssunare moustache 
portant uns casquette galonnés , le prenant 
pour un oficier, il salue militairement, mais 
le personnage en question n'est qu'an simple 
controlour des Omnibus : i! s'aperçoit de la 
mópriss de Loupio, et sa met à rira. 


Lsuplo est vexé. Quelques in ints plus 
tard il aperçoit un second personnage tout 
jeune, coiffé d'une casquette comme le président: 
la seule difference, c'est qu'il n'a qu'un galon 
tandis que l'autre en avait deux. « Cs conp- 
el, je ne marche pas, se dit Loupio. Le second 
personnage est à deux pas, Louplo le fixe avec 
insistance et pour bien marquer con intention 
de ne pas le saluer, il en tz avec ostentation 
son shako aur sa tito. 


elas! Lonpio emcore one fois 8 pat trompé, 


ie monsieur ú la casquette est un sapirant de 
marine, il s'arrête indigné et collo 4 jours da 


sale de colice à Loupio stupa? 


Leupio cat au régiment depuis & jours, il a 


<_ 


PURA 


DE Rue, 


> 


L'EPATANT 


LA LETTRE DE L'ORDONNANCE 


a Mon garen, dit la capitaine 
Flambard à son ordonnanes, Baptiste 
Oroapion, vous payer tout trop cher 
an marché; il faut ours mar- 
chandir; si la marchande ns veut 


pas faire de diminution, vous faites © 


semblant de partir, et toujours elle 
vous rappelle, > 


a Baptiste arrive au buran des 
postes, en disant coh hy : a Qué 
mon captains y m'a dit comme ça 
que je faut que jl'afranchir, 
— Trés bien, mon ami, votro lettre 
pèse plus de 15 grammes, il # a 
surtäxe, c'est 29 cantimes, 


a Hein! mais l'aves-vous-t'y vu. 
ete canaille de voleur d'employé! 
Mais j'sommes pont one bete; à 
voleur, voleur at demi, aussi, j'y ai 
barbote une lottre, et qo'mon 
dap'taine y sra ben content, va 
qu'la sienne all’ sera remplacés, at 
qu'en y coitera pus rien.» 


_ « Ben, qu'j'y comprends pus rien, 
ac'thoure y m'y dit d'marchander, 
jmarchande, j'y fais des économies. 
et il est pas core content. Ore 
bonsoir ed" sort, c'est à donner sa 
démission ! Ah | la lasse |... à 


Croupion arrive da marché 
= Eh bien! Baptiste, avez-vous 
suivi mes instructions? avez-vous 
fait comme si vous partiez pour 
obteni¢ uns concession? — Vout, 
m'cap'taine, — Et la marcbande 


vous à rappelé ? — Voui, m'cap'taine, _ 


all’ ma rappie pour 


m'appeler 
grosse tourte! > 


a De quoi, 20 centimes ? Qué, mon 
cap'taine y m'a dit 10 centimos, it 
Meme que vous voillies bien que je 
suis melétaire, ot que, á quart de 

ce, pa devrait méme otra que 

centimos; tout d'mème, j tas vous 
bailler denx sons, of c'est cora ben 
payé pour un cht bout d'isttre 
comme ca} » 


Et, trismphalement, Baptiste tend 
la lettre A són supérieur en lui 
disant : « Vous comprenez, mon 
cao'laina, quand c'est quij'al vu que 
evoleur d'amployé y voulait pas faire 
de diminution malgré quipal ben 
marchandé, j'y ai chaperdé c'te 
latte, comma ça, c'est loi qui sera 
volé, y 


% ... Mais c'est égal, pas au bata, 
ne d'la rendre, c'te lettre, d'autant 
s qu'iai eune ide: y a ma 
bonne femmes de mère qu'y m'a 
d'mandé d'y écrire, et bon, voila... w 


a C'est toujours miowx que rien, 
Bref, prenez comme principe qu'il 
faut toujours marehander. Ah! à 
propos, allez vous mettre en tenue, 
et portez de suite catte lettre à la 
posts sans omettre de J'afranchir 
aves un timbre de 10 centimes. + 


a Allons, farceur, vous saver bien 
qué c'est prix fixe à la poste, » dit 
l'employé en rigolant. Croupion, & 
regret, allonga sea quatre sous, et, 
preiitant de co que personne ma la 
regards, il sublilisa une lettre quise 
troorait sur le guichet ets'en Fa. 


‚x Tmbécilo, béte brate, crétin, 
idiot. folmine le capitaine Fiambard 
en allongeant un vaste csap de botte 
dans le côté pile de Baptiste, a-t-on 
jamais vu uns andeuille pareille 7 
veux-tu bien aller romettre cette 
lettre où tu l'as prise, et vivement 
encore À» 


“ … j'¥as toujours y envoyer obi 
lettre & ma bonne femme de mire; 
ga fait qu'elle sera ben contente en 
voyant comme ça que j'pense à 


elle. r 


flNEURASTHENIQUES 


En WWW 22 


LE PAIN 


L'oricine de celle coulume remonte A la 
Cène où Jésus-Christ rompil le pain en com- 
pagnie de sés disciples, : 

Aujourd'hui, en France, rompre le pain est 
devenu, du sacré au profane, un article élé. 
menlaire du code de bienséance ; ci voici 
pourquoi sans doule: 

Dans un simple repas de famille, on ne 
change pas loujours de couteau à lous les ser- 
vices. Alors, le pain coupé au couteau gar- 
derait le gout des différents mets: d'autre 
part, il serait incommode. dé préparer à 
l'avance une grande quantité de bouchécz, 
ce qui encombrerail la lable, 

Eelee bien pour cela que nous devons 
rompre le pain? ou est-ce simplement la bien- 
séance quí le veut ainsi, sans savoir pour- 
quoi, assurément ? 
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Causerie . 


57 DOCTEUR 


A | 
Inflammation des gencives: 

Souvent um vicux chicot que Ton a négligé de faire 
enlever provoqué l'inflammation des gencives ct 
entretientdes rougeurs quideviennent parfois le point 
dé départ d'un abeés et dune fluxion. Voici une 
excellente mixture qui emplehera le développement 
des complications. 

Teintare d'iode, teinture d’acomt; faire um mit- 
lange de 10 grammes de chaque et se badigéonner 
la gencive, après quoi on se rincera la bouche à 
l'eau tiöde, car cette mixture étant légérement cons: 
Kae, il fant éviter de la laisser en contact avec la 
EEE cla ia bouche eb des lèvres: 

Te EM- 


d ANEMIQUES 
A ENFANTS DEBILES 


Hoplisax de Paris 


Conseils 
Pratiques 


COMMENI PARFUMER 
NOS APPARTEMENTS 


Pour parfumer un appartement on peut 
employer le vaporisateur et répandre de 
l'odeur sur les tapis et les coussins. 

Wn peut aussi placer sous les meubles des 
bols d'eau chaude avec quelques gouttes 
d'essence. 

Lorsqu'on veut détruire l'odeur du tabac, 
on emploiera le cédrat ou l'eau de Cologne. 
On peut aussı brüler sur une pelle rougie 
du veliver, du benjoin, ete. 

Et lorsqu'on veut purifier l'air d'un 
appartement, on 'emploiera les résines, les 
aromates, le benjoin, le vinaigre des quatre 
voleurs, les essences de thym, de serpolet, 
d'eucalyptus, de géranium, ete. 


Ca 


J Frix du Flacon: 3francs, franco: alr. 60! 
my Lis. commande: : Institut Scientifique, 3, rue de Racroy. Paris, | 
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| "| ANECDOTES | 


i RER ES 


Un aplomb imperti bable. 


Dans un restaurant EN renom, Y. + 
| vient de festoyer joyeusement avec 
plusieurs de ses amis. 11 demande 
la note. Aprés vérification, il s'aper- 
çoit d'une erreur de io Francs, à 
son prejudice. 


| 


— Eh! dites donc, garçon? Que 
me comptez-vous lá un entremets 
que je n'ai ni commandé ni vu? 

Le garçon examine à son tour la 
note, puis s'écrie : 

— Je vais vous dire, monsieur, 
voici plusieurs fois que je remarque 
que mensieur ne vérifiait pas laddi- 
tion... 

— Alors, c'est une raison? 
Alors je me suis permis 
de donner petite legon ü 
monsieur ! 


um 


Juste réparation. 


. | Pendant la guerre d'Espagne, la 
discipline la plus. rigoureuse et- le 
respect des propriétés avaient été 
mis à l'ordre du jour, même le res- 
pect des basses-cours. Mais un jour 
un capitaine entendit un bruiterou fe 


t 


que son orcille exercée reconnut 
aussitór pour le dernier soupir d'une 
poule qu'on étrangle, 11 s'approche 


L’EPATANT 


— Pour ça, y a pas d'erreur, j'ai servi 
pendant $ ans. 

— Et où cela mon ami? 

— Anu 12 cuirassiers... 


LE CHAT QUI VEUT IMITER LE 
RENARD} 


7 Au | monsieur du corbead, que vous etes 
joli, que vous me sembles beau... 

- — Mere: du compliment, mon cher, mals 
depuis La Fontaine on ne me le fait plus. 


LEak — Y f, ù 
gens, on est dé Paris, nous avons l'habitude. 


ayez pas pour, braves 


=a = = 


= Gil fat chaud en Afrique? Je vous 
crois, 50 degrés à l'ombre. 

— Et à Tarascon dene, il fa'i tellement 
chard à l'ombre, qu'on est obligó de so mettre 
au soleil poar avoir frais. 
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HER 


ll 
il 


vivement du camp des hussards et 
aperçoit un soldar en train de glis- 
ser le corps du délit dans sa sabre- 
tache. 

— Hussard, s'écria-t-il, avancez 
a l'ordre! 

— Me voici, mon capitaine, dit 
celui-ci en faisant le salut militaire. 

— Pourquoi avez-vous tordu le 
cou à cette poule? dit le capitaine en 
tapant vigoureusement sur Ja sabre- 
tache du soldat. 

— Mon capitaine, elle m'a provo- 
que en me regardant d'un air inso- 
lent, et quand il s'agit de faire res- 
pecter l'uniforme du régiment... 
suffit, 

Le capitaine se mordir les levres 
pour réprimer une forte envie de 
rire. 

— Allons, passe pour cette Fois: 
mais n'y revenez pas. 

— Mon capitaine... suffit! 

— Désormais quand vous rencon 
trerez des poules, la consigne est 
de baisser les yeux. ; 


Compliment rate. 


On joue la comédie chez les 
Durapoint; et le rôle de la jéune 
ingénue est tenu par Mme Dura- 
point elle-même, qui malgré ses 
quarante-huit ans et son visage 


bourgeonné, est persuadée deremplir 
son rôle dans la perfection. 


Les invités appiaudissent à tout 
briser et ne ménagent pas leurs 
compliments. 

Le docreur B... 
TeMmargier par um 
délirant. 

— Quelle verve! quelle grâce! 
s'éche-t-il; on ne pouvait jouer 
avec autant de charme ! 

Oh! docteur! c'est trop 
Natteur. proteste la grosse dame en 
minaudant. Pour bien rendre ce 
rôle, il est nécessaire que l'actrice 
soit jeune et jolie. 

— Mais, madame, s'écrie le doc- 
teur, vous venez de nous prouver que 
ce nest pas indispensable !... 

Et, persuadé qu'il s'est montre 
excessivement galant, il salue et 
s'en va faire un tour au buffet, 
laissant la dame profondément 
réveuse. 


se fait surtout 
enthousiasme 


Ajoutez-m'en 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMERO 35 


_ ENIGUE, — Marmite. 
LHARADE. — Goujon. 
CASSE-TÊTE. — Angele, Ulric. 
LOGOGRIPHE.— Mal, Mais, Maire. 
MOTS CARRÉS. 


LE 

ET 
Á 

A LEA 

de CALEMBOUR Cest lorsqu'un 

then VOUS mord. 
de GALEMBOUR. — Quand le bouc est 

de fleurs ! bongueb. 

qe 


Reus. — Jerusalem, Pondiché 
Colombe, NT DP BLEUES 
— 
Enigme. 


On m’lrosye sur um animal 

Qui, jadis à de La Fontaine 
inspira — vraie leçon humaine — 
Un zpologue génial. 

les objets beaucoup recherchés 
Je sors à faire également. 

Et l'on me voit surtoat perchee 
Dans les cheveux principalement 


Charade. 


Mon premier est traitre, 
Mon second west plus à lire 
Mon Lrolsiéme ne fait pas de bien 
Mon tout est un Instrument de musique 
[primitif 
Casse-tête. 


(avec ces lees, Lroueer deme prenoms.) 
tuhbeeeteiilingogory 


Logogriphe. 


Mes deux premiers pled’ ne changent 
= A 

Me LEAVE Aix 
(champs. 
deux : je deviens une 
ra at [arme 
trois : je protege la plus 
‘(belle des Meurs. 


un, on 
Ajoufex-m'en 


A juulez-men 


Mots carrés: 


. fofive sur la santé, 

. Dérniere lettre d'un alphabet 
Dernier délai. y 

Vile la son race 

5. sue vegélal. 


ms a LE 


Calembours. 


— Comment faire de l'eau de gou- 
dron saos goudron? 

— Savez-vous vraiment ce que c'est 
qu'une addition ? 

(Solutions dans le prochain numéro } 


REBUS - 


Trouver trois noms de nationalite, 


(Solution-dane le prochain um :r3.) 


= ARTICLES RECLAME DE L'EPATANT 
|| (Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandat, bon ou timbres-poste 
a M. OFFENSTADT, directeur, 3, rue de Rocroy, Paris (Xe). 


LE JONGLEUR DISTRAIT 


ll 


Encre sympathique, = ote : : 3 
Téeriure est visible ou amelie. de thédtre, cainge noir, vis Ours marchani PAS a Poupée habillée, bras 


Ln 5 ie een À à 
= C'est la fete du et les baladins font des affaires d'or. 


La loge foraine du célèbre jonglar Katpatt est comble, aissi | invisible à volonté: de réglage. Prix: Zr 50. Penn articulés, m 

r 2 F H Fr È l - 4 ‘ È : 

c'est avec un gracieux sourire qu'il salue les spectateurs... le flacon, 0 fr. 75, hani 0,25, pas à Ea. aeremönte, 
Prix: 2 fr. 25. haul. 0=.25 


Prix: 3 fr 68 


Caalche mécanique, se remonte 
lang. 02,14. Prix 1 fr 55 


Train Mécanique sur fails, Une locomotive, un tender, un wagon, 
un fourgon, un jeu de rails formant cercle. Prix : 3 francs. 


a. SATO non moins de grace qu'il lance et ratirape dans 
ses mains agiles, ainsi que sur don nez, quantité de tigarea. 
Fais, U continue par plus fort, munis. (Suite page £5). 


nn nn 


Prix 5 1 fr. 65 franco. 


Nouveat porte-plume résertoir 
Simple et pratique, fonctionnement parfait. 


A stand 
DÉFENSEURS INAFTENDU 
= | a Trousse de dame, & usages, 3 paquets d'aiguilles bonne qualité 
ÉS Prix : 1 fr. 50 | 

A Un me 
Un canlf manche métal estompe, une mir 
mat el brillant, extra plat, de curt 
2 lames acier trempé, Le tout : 


Prix franco: 1 


Longueur fermé 75 Bo 


NOUVEAUTÉS 


Lampe ¿lectrique 
d'intérieur, gran- 
de clarté, longue 
durée, se rechar- 
ke à volonté, 

Accompagnée d'une 
capsule en verre 
rouge, elle peut 
servir à la photo- | 
graphie 

Prix franco de In 
lampe complete: | 


7 ©. 25. 


‘ Bibi Lafuite et lo Costand sont à la recherche d'un coup 
A faire, loruqu'Els apergoivent, venant au loin, un gros bwar- 
gaie bien coxa. 
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LE PARFAIT STYLO, 


++ Lampe Glecirique de 
Prix des accessoires perhe Pahaa He ea 
mire éclatante 
= z de rechange Prix francez 2 fringa 
Charge electriques: Goce sarrit O ir. 75. | Amponle de rechange : 
Ap a e TI Ü fr. A 
Charbons; la: palre,...... to... A r BU; Pile de rechange : 
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i a Voilà cs que nous cherchjons, » disent-ils. Le bonr- 
| feos E he, Bibi Lafuite at le Costaud tirent leurs ens- 


taches et sn preeipitent sur le passant, « Donne-nous 
il si eto as sur tol, s'écris Bibi, ou sans cela on va te 
P Y 


POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


ji LE RO! DES POLICIERS LES CONTES ILLUSTRÉS ROBINSON CRUSOE 


| ? DE LA JEUNESSE 
Tinie Slate lin volume grand format, Un fort volume orné de nom- 
valeur réelle : 3 fr do Jio pages, 260 gravures en breuses illustrations. 
Ys e ee a couleurs. | | 
| Prix franes....... E LE Prix Tele: 2 francs, | Prix franco... ik, 25 | 


LE TOUR pu MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 


Un fort volume grand format orné de 55 illustrations. 
| Ce roman pour la jeunesse et Ja famille, qui, pendant toute une année, a tenu en haleine les lecteurs du 
« Petit Illustré », est expédié franco er le prix er EEE 2 francs. | 
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corser la dificults de ses exerciesa, 
voit sa femme, ui tient le contrôle, 


d'un ‘rapide eg toil, 
causer aves le paillasse, d'où, jalousie, ce 
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Pralines chocolat 


intérieur pimeni 


Lo Cigars magique, 
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A BEE vraiment, stupéfiant, | 4 
: Fyramde-magique, - se fume = 
s Alluméc, sans čire allumé: | q 
Botte Bonbons il en son absolumeut iuoffensif, | 4 
double fond, dans l'une un serpent bygi nique | | 
bonbons “véritables, de deux metres, ‘et d'un goulagréable. - À 
dans l'autre Les 6 pièces : nu E cigare z 
bonbons pimentés. etde son fume-cigare ; a 
oie BE a sl 1 fr, 25. a 
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La bouteille mystérieuse. 
Elle se vide par le fond 
quand on la débouche, 
| Avec mode d'emploi. 

Prix : O fr. 40 
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Estres, car, au passage, sins y Taire tenia, il 
encillo le eigari, ‘allumé d'un apestateur, loquel cigars, lorsque, 
comme les autres eb & son tour, arrive le moment de vanir se 
zu. eu équilibre sur le nes, rent pre jel Il est 

a presamer qu'ans autre fois. ‚qui s'est endommagé 
Vappendice nasal, a tel dans son trava 
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Le crayon récalcitrant, 

|| muni d'une mine d'un che, 
el d'une pointe de 

caoutchouc de l'autre, 
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Epis japonais, feu d'arti- 
y five sans danger. 
Prix + O fr, 30 la douz. 


La bouteille inversable Crayon awer, n'écrivant pas 
D. quelque catë on Mhumecte, le goût est 
eu on la placs, elle se alors très amer. 

redresse d'elle-mtme. 
Les 3 attrapes pour Ù fr. 65 franco. 
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| nétamorphone instavtanée 
Un ncz, deux yeux, 
une michoire constituant 
de curicuses grimaces. 
Le tout: 1 fr. 10 franco. 


UNE RÉELLE OCCASION || 
50 superbes 
| cartes postales illustrées 


pour la jeunesse 
et la famille, 
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a Voila |» spa = groa Ose en ouvrant les bras. 
Aussitôt deux terribles bouledegues, gui étaient dissimalés 
sous S pèlerine, bondissent au pez des deux apaches, 


Chrysanthèmes.. 
Feud ‘arlifice sans ne 
Lea cing pitzes : 0 fr 43, 


Feu d'artilice sans danger, 


d'un effet surprenant. - 
Les ù pièces : 1 ir. 20. 


AÉROPLANE RE TAREE sur terre et en l'air. 


En ligne droite et en cerele, expédiée aves mode d'emploi, 


Prix: 2 fr. 50 franco. 
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| et le Costaud, pris d'une énorme frousse, sé 
ute vitesse, poursuivis par les deux al 
leur font un petit pas de conduite, au grand dommage de leurs 


Tous nos a prix | Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandat, bon || | 
sont arenes. | ou timbres-poste, a M- OFFENSTANT, Gireciear, 3, rue Rocroy. Paris. 
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KI Sur la plage de l'eméroit, il lòna une cabine d'osier, Lorsqu'il se réveille, sa cabine Mobtait en plaine mer 
DE CHARYEDE EN SCYLLA ay installa commodément et, Tamant une pipe, deploys La marée l'avait entrainé et Athanase se retrouvait à 
Pour manger, Athanase dut vendre son autruche. 1 gazette, Mais bientòt la mer monta, Athanase, peu du dérive, loin de toute terre. avec son journal, sa pips 
Ayant idparé ses forces par un repas substantiel, craintif, ce barna à relever ses jambes et bientot, érelnte, eb une peur intense, 
bosrré sa blague de tabase du pays, l'artiste peintre moulu, s'endormit en lisant son journal, . 
'empressa d'acheter un journal de la région, año d'avoir 
des nouvelles de la troupe de comédiens a la recherche 
dessuels il s'était mis, pour retroaver le précieux habit 
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Du bastinga ‘on navire anglais, le capitaine, sir Un youyoufet mis à la mer et deux baleiniecs expé- Ayant bientót dissin! larcent a Sa ad 
ind Léboth, AGE Mi lunette sur une forme bizarre. Après rumentes partirent à la recherche de la pseudo-baleine. de son autruche, le renin 53 BL radjah 
| avoir examiné re il crla : « Un canot à la Arrivés pres d'Athanese, ils furent fort étonnés, mais, fort riche qui l'embaucha comme cornac, Mais Athanase, 
| mer, une baleine échouée flotte à bâbord! » Et de fait bons bougres, ils le prirent dans Jeur canot et le rams- peu expérimente dans l'art de conduire les éléphants. 
la cabine d'osier affeetait de loin la forme du crane nérent à bord, Athanase fut a‘nsi ramené dans un port eut le don d'indisposer un jeune pac dont il 
dun cétacé, Il faut ajouter que sir Léboth itait um des Indes Anglaises. avait la garde et qui résolut de Foi faire une sale 
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Sur sa route, il aperçut un Minica ei dormait au 
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Un jour, St trouvé En porc-cp.u, il le prit avec Cette aventure ayant dégouté Athanass du ınekier ue i i ik a 

11 sa trompe et Vinstalla put son des; puis, quand Athe- cornac, il s'échappe de chor le radjah et gagna la cam- pied d'un arbre: & ses cités éla t wa sac qui p' faisait 

| nass arriva pour le conduit à la p il prit le pagne. Pendant quelques jours il arra ainsi, vivant de renformer quelque chose. Atharae, mourant de faim, 

malheureux rapin par le we-ton, le Êt tournoyer en l'air 7 fruits et de racines, a la recherche d'ane ville, avec pra que célaient des provisions que rapportat Fin- 

H et lo posa un peu redeme sur les pointes menarantes l'intention biin arcóbee de se faire rapatrier sans . digèneet, s'étant approché à pas de loup du sac plongea 
| du pore-dpic. tarder. la main dans le fond. 
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Mais il la retira bientót en ¿ramal un eri de doa- a qui, sans plus tarder; conduisit d'une façon peu banale son voleur devant les autorités. Athanasa, apres un juge- 
leur : un serpent tapi au fond du sac lui avait saisi la ment sommaire fat jeté en prison. Durant plusieurs semaines. ainsi onferme, El songea aux malheurs qui s'acharnalent 
mainet ne pouvait plus lâcher prise, Le cri d'Athanase contre lui etrésolut d'en Anir avec la vie. cs as ne e i 
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| i avait réveillé le dormeur... 


Secaux, — Imp. Charaire, Le Gérant : Evite Beuve 


